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4 PRÉFACE.

parence qu'il avanc -des chofes, qu'il ne puille
bien prouver. - Mr. de P *. en fans dou-

te un homme d'efprit, mais un homme d'ef-
prit peut fort bien l'avoir de travers & être
dans l'erreur; fur tout , quand il écrit fur
des chofes qu'il n'a pas vues de fes propres.
yeux; & Dom Pernety, le prenez-vous pour-
u, Sot? - non, mais fa differtation con-

tre les Recherches philofophiques, en plus-
tôt un-difcoursacadémique, une apologie de
l'Amérique & de fes habitans, qu'une réfuta-
tion complette; Il n'a fait que généralifer
les faits dont Mr. de P * *. a donné des preu-

ves bien détaillées du contraire.
----- Mr. de P**. n'a rien prouvé; il s'el%

faut de beaucoup; fes citations & les conféquen-
ces qu'il en a tirées à perte de vuë ne font rien
moins que des preuves: & puis les troisAuts
& demi, & les trois quarts de l'autre demi-
quart de fon livre ne font que des difcuflions

phyfiques, métaphyfiques, d'hiftoire naturelle,
retournées avec érudition, &qui avoient déja
été tournées & retournées vingt fois par vingt
auteurs différents: car vous favez qu'aujour-
d'hui nos faifeurs de livres *ne brillent guere
par l'efprit d'invention: toutes les Sciences
fe réduifentdacompiler, compiler, à faire un


